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Un herbier de 180 ans révèle
la flore disparue de Montréal

der Paleiel Mamie! prevent
* CHISTOURE A DT LA VALEUR, EN TOUT
PREMIER LIEW FARICE QUELLE EST VRAIE. =
Bertrand Fussell

1820, Montréal compte environ 20 JO habi-
tants. Om y creuse le canal Lachine et com
mence à construire la basilique Notre-Dame.
En Europe, Victor Huge a atbemnf la oahurite,
ef les peintres découvrent les paysages. Cer-
tains d'entre eux vierment d'Angleterre a
Montréal, alors petite ville coloniale entourée
de pâturages et de vergers, pour fixer sur la
toile sa physionomie exotique et harmonieuse.

À cette époque Montréal se réveillait au son
d'oiseaux des marais, des bots ct des champs,
La rivière St-Pierre courait librement, héber-

sur ses rives, La bere douce et 1°
chanvrin, Coin St-Denis et St-Louis, elle
s'étendait en un petit marècage où Meurissait
la renouée amphibéé. Des tourbières, que hes.
gens du pays appelaient alors «savanes«, cou-
vralent d'importantes superficies, on particu
lier du cité de l'actuel Quartier St-Michel, dans
le nord-ouest. On y trouvait cles plantes bypi-
ques les la sarracénie pourpre et be kalreia
à feuilles étroites.

Comment savens-nous tout ga? Celui qui vou-
drait reconstituer les détails des paysages de
Montréal de ce début de siècle chercheralt en
vain dans les bibliothèques, Peu de naturalis
tes ont publié des descriptions de la flore sau-
vage de Montréal et de ses habitats Mais une
source d'information estla toute préte à rêvé.
ler ses secrets : les herbiers. Celui de l'univer-
sifé McGill, l'un des plus anciens au Canada,
contient entre autres une collection: excep thor
nelle : um peu plus de SO spécimens que le
jeune Dr Andrew Femandé Holmes récolta à
Montréal entre 1830 et 1825 Sans cette collec-
ton, nous n'aurions qu'une trés vague bdde
des habitats naturels que le développement
de la ville a complètement éliminé.

Holmes est né en Espagne, cing ans avant Vie- son
tor Hugo, de parents britanniques farts pri-
sonniers par dos Français, Libèrés, les Holoecs

Se sont rendus jusqu'au Canada pour s'établir
A Montréal, où Je jeune garçon a grandi. En
1815, il part étudier la médecine à l'université
d'Édimbourg. Au 19e siècle, la botanique fal-
autencore partie du savoir médical, L'étudiant
de médecine herborise dans la campagne écos-
saise, De retour à Montréal cing ans plus tard,
il occupe 28 temps libres à explorer son con
de pays, loisir sain et enrichissant s'il en est ot
que toute jeune personne sense pea lise wen jeer
ou l'autre. Et quel meilleur moyen de décou-
vrir son pays que d'en scruter la flore?

Car Je jeune médecin ne s'intéressait pas
qu'aux plantes curatives. Au contraire, il sem-
ble avoir pris soin de récolter des espèces re-
présentatives des différents habitats qu'il ex-
plore, y compris des membres de familles dif-
ficiles, comme des cypérecées, IL en expedia
plusieurs specimens à de grands botanistes
américains d'alors, bel John Torrey, qui s'affai-
calent à répertorker, identifier ct cataloguer les
plantes d'Amérique du Nerd. Auparavant,
seuls quelques hardis naturalistes européens
avaient publié des travaux de foristique; les
Michmux, père et fils, entre autres, à qui sont
dédiées plusieurs espèces de la flore québé-
cite

Bien qu'a passionné d'histoire ra-
turelle — i] participera à la fondation de la So-
ciété d'histoire naturelle de Montréal —
Holmes, appelé par sa profession de médecin,
ne poursuit pas son étude de la flore
montréalais, Des projets aux retombées plus
immédiates laniment. 0 entreprend en 1823
l'établissement de l'institut médical de Mon-
tréal, première école de médecine au Canada,
qui deviendra en 1529 la faculté de médecine
dela toute nouvelle universite McCall. En 1444,
Holmes en deviendra d'ailleurs le premier
doven. Quelques années plus tard, i) begue son
herbier personnel à l'aniversité. Cet herhier,
avec une partie de celui de Sir William Daw-

, Spargnée par l'incendie qui brila le pa-
Villon Burnside Hall, ferment alors ke novau
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Comité flore québécoise
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Pour notre comté, l'hiver est la saison pour
travailler notre Guide des plantes menacées
où vulnérables du Québec merichional. Le 19
jarcvier demicr, mous avons eu tine reunion de

j de tographies ef diapositives.Frédéric ad di Brisson, Moremanil
Fleury, Gorden MacPherson ef moi-même
avons présenté notre récolte de photographies
de l'an S001. C'est ainsi que nous avens pre-
sentement une banque de photos d'enviran
135 espèces de plantes rares, soit plus de la
moitié du total des espèces visées, Il est évi-
dent que nous ne pourrons pas photographier
toutes les 250 espèces sur le terrain mais si
nonsen avons les trols quarts, cé sera nemar-
quable; nous envisageons photographier des
spécimens d'herbier pour les espèces dont les
photos seront manquantes, En ce qui concerne
la descciplion des espèces, le travail avance
bien puisque les descriptions relatives & 160

espéoes sont à peu prés berimimées, eb revs wie
sons les 190-200 descriptions et une deuxième
version préliminaire de notre guide pour le
mais de mai prochain.

Le 23 février dernier avait liew la première
excursion hivernale de notre comité. Crgani-
aft par Stéphane Marc Bailleul, la sortie s'est
déroulée sur les sentiers de «Les skieurs de
l'es, à le Perrot. excursion devait se faire
en ski de randonnée mais les conditions plu-
vieuses de la semaine précédente ant glacé les
sentiers et chécouragé d'éventuels participants,
ce qui fait que nous 1 éthons que rois à arpen-
ter les-sentiers, à pled. Par contre, il faisait très
beau et nous avons examiné les bourgeons,
rameaux et ports de La végétation en hiver.
Entre autres, nous avons constaté que les bour-
geons des Gaylwssacia baccata et Carwa
coniforens se ressemblent un peu puisqu'ils
sont prunes, denaiment et finement
glanduleux. Les rameaux terminaux du
charme (Corine corofinäane) sont un peu
villeux, alors que bes bourgeons de l'ostryer
(Ostrya virginiana) sont siriés (sans jeu de
mots). Nous avons trouvé de l'hamamélis
(Hasnntelis mirgirémns), arbuste rare sur l'ile et
au Québec, et revu la woodwardic
(Woodinnrdia cérgininna), qui conserve quelques
pennies séchées, Chcidément, on se serail cru
en Virginie.

Calendrier d'excursions, prin-
temps - élé 2002 :
1) le samedi 11 mai : vallée de la Gatineau; dla
découverte du Calypso bulbes, cela flore prin-
tanière et des cédrières: rendez-vous au Toe
tro Crémazie Nord à 7 h 30 ou à l'église de

Graceheld à 1 ho 15: confirmation nécessaire
de la part des participants; informations : Fré-
déric Coursol (914) 521-9095: frederic. corsa
Big ymipaico.ca};

2) le dimanche 19 mai: Saint-Armand (pour
Conservation de la nature}: flore printanière
calcicobe; rendez-vous au métro Bernie OAM
{coin Berri et Sainte-Catherine} à 8 h 30, ou à
Véghise de Pike-River 49 ht: cette sortie reste
à confirmer: informations : André Sabourin
(454) 430-3616; la_sabourinévidentron.cs)|;

3) le samedi 17 jain: ile des Cascades; (hore
arbustive ct des alvars; rendez-vous au métros
Crémasie Mord 49h, où A Fointe-des-Casca-
des au coin des routes 2) et 338 (ancien Nis-
kels 69h 30) si possible, apportez vos cancts
et ceintures de sauvetage: informations : An-
dré Sabourin (450) 430-3616; (a_sabourin
@videotron.ca);

le samedi 1° juin : Excursion botanique dans
des environs cle Québec : une excursion desti-
née à dresser l'inventaire floristique d'une
tourbière dont certains propriétaires songent
à Faire des démarches pour en assurer la con-
servation vous est proposée par Robert
Gauthier de l'Université Laval. La tourbiene
est située à quelques km à l'est de Saint-Jean-

dans le comté de Lévis. Rendez-
vous devant l'église de Saint-Jean-Chrysas-
lame à 9h. L'ecursion durera toute La jowr-

Le port de bottes de cacutchouc est absalu-
ment indispensable, Un des propriétaires de
la tourbière nous accompagnera. Il existe de
bonnes chances d'y observer Lisera eustrelie
entre autres orchidées. Les membres désirent
de participer à cette excursion doivent le faire
savoir à Robert Gauthier: travail (415) 656-
2131, poste 2741 can malson (28) 658-7670 te-
lécopieur (418) 656-7176 ou (408) 6568-9040;
(robert.gauthier@rsvs.ulaval.ca où kilkarmit
globetrotter-net);
4) le dimanche 9 juin; escarpement de
Shawbridge; flore rupestre et de takes dl’ ébou-
lis: rendez-vous au métro Crémasie Mord ah,
ou à Prévost au coin des routes J17 et de La
Station à 10 h; informations : Denis Paquette
(450) 224-4677 (dpaquettäflaurentides net};
5) le 6 juillet et 7 juillet: les marbres
laurentiena; visite des tives de La rivière Gati-
neau, excursions prés des cavernes et explo-
ration des réserves écologiques sur le lac
Trenbe-et-Un-Milles: informations : Frédéric
Couraal (514) 521-9895 (avant le Ler juillet) ou
(450) 437-8829 (aprés le ler juillet);
(frederic.coursaldisympatica.ca);



6) du peed 11 juillet au und 15 juillet : région
du mont Albert finesse: crouraons chars
la vallée du Diable (meant Albert}, sur bes
platières de la rivière Sainte-Anne ot proba.
blement dans la réserve écologique ce Mans
che-d'EÉpér: covoiturage et rendez-vous dans
la soirée du 11 juillet au Gite du mont Albert;
informations et réservations : Frédéric Coureal
(514) 521-9895 (avant ke Ler juillet) ou (450) 437-
8829 (après le ler juillet), (frederic.coursal
Ssympaticn.cap,

Fi du vendredi 30 août au lundi à septembre :
parc du Bic et lac des Jones; excursions dares
le parc et au lac des James pour une formaticn
sur les potamots: covoiturage et rendez-vous
dans la soirée du 30 aot au camp du Capen
l'Orignal (pare du Bich; informations ét réser-
vations : Laurent Brisson (450) 463-5637,
(labrissottvideotroncal, et pour les potamots,
Jean Faubert (418) ?36-4363, (faubert)
Selobetrotter rot};

B) le dimanche 27 septembre : gables de
Cazaville: flare arenicole; rendez-vous au
métro Ber-UQAM (coin Berri et Sainte-Ca-
therine) à 9 hy informations : Alain Meilleur,
bur. (514) 872-3042: dom (514) 3846-5407,

Prochaine réunion du comité
La prochaine réunion du comité 2 tiendra
dans |“avant-midl de la mème journée que La
réunion générale de Flora Quebeca, qui elle
aura lieu dans l'après-midi du 5 mai: quant à
noué, notre rendez-vous et à 8 h 45 heures au
local B-354 du Jardin botanique de Montréal

Un comité flore pour la région de
Québec
Le conseil d'administration favorise le déve
loppement d'un comité de ba More québécoise
pour la région de Québec, Plusieurs membres
de larégion de le Capitale Matonale moves dnt
indiqué récemment leurs intérôts pour parti-
ciper à des sorties dans leur région.

Pour la saison 2002, trois sorties pourraient
étre offertes :

1 connaitre l'Erigrron philadelphieres subsp.
provanchen et Efumchosmons caprices dans la
municipalité de Boischatel etfou Erigeror
had subsp. prommecher, Fironcearnar
aplgend et Stellaria acer dans la municipa-
lite de Font-Rouge;

2) redécouvrir l'Elesgrus connutais sur la rive
sud de l'Ile d'Orléans:

* +

Excursions botaniques : iles de Repentigny
et refuge faunique de la Baie Missisquoi

far Kim Mariner
Dans te but d'obtenir la collaboration d'orga-
nisms de conservation de la nature, d'acque-
rir des connaissances sur ta flore de trois sites
et de susciter wn internet pour la profechon ches
sites vous à la conservation, l'organisme Con-
servation de la Nabure - Chiëbec a mandate
Flora Quebeca por organiser deux excursions
botaniques sur leurs propriétés. La i
aeu eu le 25 août 2001 aux iles à l'Aigle et an
Cerfeuil, dans l'archipel des Îles de
Fepentigne, et la seconde à eu lieu Le 15 sep
tembre au refuge faunique de fa Baie
Missisquei, au lac Champlain.

Au total, 118 espèces ont dé recensées dans
les deux flee. Mentiormons que nous n'avons
pas recensé toarbes los espèces, Une espèce sus-
ceptible d'être désignée menacée ou yulnéra-
ble a été répertoriée dans bes deux fes :
Ercgrostis huprotdes. Trois espèces susorptibles
d'être désignée menacées ou vulnérables ont
été localisées dans le refuge faunique de la Baie
Missisquol, soit: Biens discoideus, Cragrastis
Aypnoides ct Lucopus americanus war.
fourerthiaerics. Méme si ce n'était prés Lin ime
taire exhaustif, au total, 39 espèces ont été ré-
pettoriées eur ce territoire, Certaines recom-

ter l'intégrité écologique du territoire dans le
bui de mieux le préserver pour les génécations
futures.

La participation de plusieurs membres de
Flora Qherbeen (le 25 act, ily a eu S participants
à l'activité : André Sabourin, Denis Paquette,
Denis Sabourin, Laurent Deschamps, Marc
Favreau, Kim Marineau, Louise Gratton, Nor-
mand Fleury ét Laurent Brisson et le 15 sep-
tembre, 23 personnes furent présentes à lesx-
cursion : André Sabourin, Denis Paquette,
Denis Sabourin, Mare Favreau, Kim Manineau,
Normand Fleury, Laurent Brisson, Jacques
Labrecque, Martine Jean, Jacques Cayouettc,
Christian Grenier, Jean Faubert, Raymonde
Duplan, Zdravka Metz, Nadia Cavallin, Fré-
déni Coursol, Stéphane Bailleul, Patrick Ga-
lois, Nathalie Jawme, Lucie Fortin, Stuart Hay,
Alain Meilleur et Christiane Morisset) démons
tre l'intérêt de couxeci pour des activités per-
mettant de rendre service à d'autres orjarnis-
mes de conservation à but non lucratif. L'en-
thousiasme n'a pas manqué lors de ces sor
hes, et je désire remercier tous les participants
ainsi que Conservation de la Nature, pour
nous avoir permis de visiter ces magnifiques
territoires, Un merci spécial à ba municipalité
de Repentigny et à Laurent Deschamps, pour
le transport en bateau aux des, et un autre à
Nathalie Jaume et Patrick Galois, de Conser-
vation dela Mature, pour leur présence et leur
animation lors cle la sortie à la Baie Missisquoi,

Kite farine tf constante cu hétpaigue ef en code
aie ef eat vice-présidente de FioreQuehocg, de

MEET dé enter
has Geste

Monsieur Jacques Goutier, l'époux
de notre collège et arme Hélène, est
décédé be 30 mars dernier. Les
membres de FloraQhaebeca prierit
notre chère Hélène de recevoir
leurs trés sincères condoléances ct
l'expression de leur profonde sm
pathia.

Comité fore québécois. . .

3} connaitre la flore de la serpen-
time dans le bassin versant quété-
cobs du fleuve Saint-Jean, Mou-
wor: Brunswick (à 2 h de Quebec),

Le conse! d'édministration a en-
trepria des démarches afin de ve
cruter un responsable pour ce cé
mite. Aw coment de metine sous
Presse, nous avons pas eu de
confirmation sur la disponibilité
du responsable, Les personnes in-
téressés à participer aux différen-
tes sorties doivent communiquer
avec Frédérié Coursol afin de con-
naître les derniers développe
menteur le sujet. férederic cours
@sympatico.ca; (514) 521-9895,
avant le ler juillet: (4500) 437-8829,
aprés le ler juillet].

Alnainf Shaun est comnaltarit en bo-
forique et responsable dir Comite flore
québécone dé Flori Quel

++
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du nouvel Herbhier de Universite

McGill. James Barnston, quien fut

le prémier cmservaleur, ÉHiquet-
tera bes spécimens de Holmes ot en
dresscra l'inventaire. Moms de dit

ans aprés que les plantes furent
récoltées, il écrit

«Cite collection (identifie plu-

sieurs populations d'espèces qui
sou localement disparues, à cause
de l'expansion de la villés,

Holmes meurt subitement en LB,

soit un an aprés La parution de
l'Origine des espèces de Darwin
et deux avant celle de la Flore ca-
nadienné du père Frovancher.
Momtréal compte alors prés de ol
(00 habitants, et on dit que bes ver
gers qui ont longhermps emnbel li les
alentours de la ville ant pratique-
mer disparu,

Sj cette histoire vous interests, ou
fi von voulez én saver plus Sur
la flare retrouvée de Montréal,
herbier de l'Université McGill
vient de publier un site web con-
micnteniterement à la odlechon de
Holmes et a ce qu'elle nous enset-
gre, Le site web La flore disparue
de Montréal a été réalisé dans le
cadre d'un contrat avec le Pre
gramme des collections numéri-
sées d'Industrie Canada. Rendez-
vous à http.) /colkectrons.ic ge.ca
hermes’.

Patrick Naalel coondonne da recher-
che sur Les proceesne des écagyétérmis
ou féroice canadien des forets ef sai
president de Flore iebeci. de

++
Voir aus l'article de Jacque Cavémesté,
pages 7.

L'indicible jubilation
L'indicible jubilation qui nous saisit, aux pre-
miers jours du printemyps! Four un botaniste,
ivresse verte nait avec les premières cherni-
nées percdes dams la meige par l'arisbene petit-
précheur, avec les premières pousses de
Pérythrone d'armée,

Et la Hbnlité qui nous gage... tout sort de
terre vile 2! en meme temps, Tout contempler,
tout homer et ome tout entendre pousser et
tout getter... Chips... Plas maimienant. Avec
ce que j'ai appris et observé depuis la parc
tien de Plantes sanvages priidanines, je ne
curille plus CES espèces pour les IMAM ET, Si-
non quelques bouts de feuilles à occasion
mks jamais Jes parties souberrainves, Plutôt que
de bes cueillir, je m'agenouilie pour les regar-
der de pres.

En 1975, qui conmnais-
sait la biologie des
plantes printanitres?
Maintenant, pe Sais

que plusieurs crois-
sent lentement, qu'el-
les methent une di-

saine d'années A fa-
brlpuer une première
fleur, qu'elles vivent
centenaires et que

leurs populations
aor très sensibles au
prélèvenent. :

J'ai aussi réalisé qu'el- 10
les fréquententsæule bn
ment bes forêts de l'est 0
de l'Amérique cher

Nord, C'est on trésor
fetndial qu'il nous faut préserver, Ici be deve
loppement domiciliaire, l'agriculture, le Peer
router ont largement entame let bontbs tem

En Montéeréine, par exemple, il reste
des lambeaux, des forêts tellement nonce) des
que la faune ot li flore les désertent, que bes
cycles naturels disparaissent, Les quelques
foréts qui restent fou l'objet de conveitises
déstructioeset, ces jouurs-ci. malgré sa nchesse
foristique reconnu, on parle de gruger le
Grand-Bois de Saint-Grégolre en faveur d'un
alte à déchets,

Et certains aiment tellement les Plantes SaiLi-
vas, surtout les plantes printanière ét les
fougères, qu'il «leur en faut: dans leur par-
terre. Quelques petits praducteurs de plantes
sauvages, respectueux des populations natu-
relles, les cultinvent à partir de graines, Mais la
majorité des gros producteurs considèrent

Æ S
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ne 
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plus rentable et plus rapide de les prélever en
milieu naturel, Or il est impossible, achaclke
ment, de distinguer une plante cultivée d'une
plante prélevés, simon par des indices éxtrin-
sèques (Lamoureux & Nantel, p. 76) ou en se
fiant à la parole d'un vendeur! En horticul
ture, i] existe des movies, des tendances, dont
une qualité inhérente est de changer! Le trille
que vous achelez ef plantes dans votre par-
terre ne vous plaira peut-être plus dans on 5
ans et vous be jetterez. En forêt, il aurait pu
vivre encore 6 on 100 ans... car il vient forcé-
ment d'une fort, puisque sa croissance lente
empèche de le produire en serre de façon ren-
table à partir de graines.

En écrivant Flore pralandère, boules ces choses
m'apparurent clairement... la sensibilité à la

récolte des planes prnia-
nieres, la rarAlaction des
foréts qui bes abritent et,
comme la cerise sur le
sand, le commerce qu'on
en fail, avec ses quantités
faraminenses de plantes
arrachees à leur milieu.
Lot la publication d'une
petite parenthèse sur le
sujet: le livre Calter des
plates satrreges aoe SS ther

i nuire, destiné A aider la
"à compréhensson des enjeu

écologiques de oe com-
There...

Dans Flore printeniére, se
répétent des mises en
garde, des recommanda-
tions de nl cuelllir nd trans-
planter ces plantes, ni per

turber leur habitat. Elles coprment mon in-
quiétude de ne plus retrouver mes vieilles
complices du printemps, l'inquiétude de ne
plus goûter livresse que nos retrouvailles font
naître Je parle qu'à mieux les connaître, vous
souhaiterez aussi assurer leur pérennité, dans
leurs habitats.

Flore printanière, Fleurbec éditeur
C'est avec inmensément che plaisir que nous
vous présentons notre nouvel enfant, Flore
prinionièrr. C'est un gros bébé de 576 pages,
illustré de #90 photos couleurs. Ceux d'entre
vous qui ont conne Plante sunnges primbinie-
nee pourront juger du checun parcouru depuis
1875. Nous avons choisi non pas d'en faire une
2 édition, mais un nouveau livre, tellement
les différences sont grandes.



L'examen de la tranche révèle l'existence de
deux parties principales, ce qui est constitue
um changement notable par rapport à nos
abtres Ieee. Nous espérons que cette nouvelle
organisation cu livre facilitera la consultation ;

1 Au début, une section destinée à l'identifi-
cation sur le terrain, avec un module sur
deux pages pour chaque plante,

2 À la fin (et cette présentation est nouvelle),
des textes racontent, sur les mêmes plantes,
boul ce qui eb CoM {can presque).

Ces deux sections principales sont séparées

par un reportage photographique sur les fleurs
des arbres. Une nouveauté ioapeartaribe : un
index général qui, nous l'espérons, sera en-
core plus utile que le simple index des noms
de plantes qui termine généralement nos li-
Wrest.

Le pris de lancement (25195 5) peate modeste.
Fleurbes mise sur un prix bas, pariant que les

quantités vendues compenseront l'étroitesse
dela marge de profit. Ce bas prix reflète aussi
que nous avons à cœur qu'un plus grand non
bre de lecteurs fassent ou refassent conmnnis-
sance avec La flore d'ici — la trés grande ma-
jorité des plantes présentées étant propres à
l'est de l'Amérique du Mond. Pour nous, cette
connaissance s'inecnit dans une démarche de
mieux-eire, d'un lien affect! avec ce qui fait
la Terre de chez nous, engendrant la volonté
de la conserver intacte. Nous souhaitons vous
croiser dans cette démarche.

Au plaisir.

Lamoureux, CG, 2002. Flore printanière, Colla
boration à la photographie: R_ Larose.
Pleurbec éditeur, Saint-Hensi-de- Levis. 576 pa-
ges, 290 photos couleurs, 9 cartes de néparti-
tion en Amérique du Mord,

Gisèle Lomourenxest batoniste-coologiste, coorient-
notrice de Flere. &

** #

Une flore du nord-ouest de l'Europe
Flora Nordica

fer Dr. À Cesta, Hradur par Start Hay
Flora Hordica est un projet de recherche mera
par la Fondation Bergius en Subde. Le but du
projet est d'écrire une flore pour les plantes
vasculaires du tercitoire appelé Norden, com-
prenant le Danemark (y compris les Îles Fé-
fot), La Finlande, l'Islande, la Norvège (y come
pois Svalbard) ct la Suède, Cette one veut être
à la fois une synthèse des recherches actuelles
et aussi indiquer les problémes sur lesquels il
faudra se pencher dans be futur. La More com:
prendra toutes les plantes qui se trouvent de
façon spontanée au Norden, qu'elles soient
indigenes où introduites. Elle comprendra 10
volumes et elke sera publiée en anglais,

Ce deuieme volume LE Éarmulles,
des Chenopediacese aux Fumariacese (F0es-
pèces, 14 genres), Pour chaque taxon, on
trouve de l'information sur Le spécimen type,
suivi dés noms vemaculaires dans chaque lan-
gué nordique. Suivent la description, la répar-
tien géographique, l'habitat, la biologie, la
variation, Mbybridation et les espèces sembla-
bles Les 154 dhastrations sont superbes et sont
pour la plupart des croquis de caractères dia-
gnostiques, accompagnés parfois de photogra-
phics au SEM. Le lecteur esi assuré de ne pas
senmoyer car les texte: évilent le style trop
formulaire, Les éditeurs on pris sain d'ajou-
ter un signet on ruban rouge pour marquer
wotre Place.

La région couverte par Flora Nordica est divi-
see en environ LO) provinces, et des cartes de
répartition sont présentées pour chaque s-
péce. Ces cartes indiquent non seulement Les

ces dans chaque province

Pluseurs des plantes triées dans ce livre ont
une aire de répartition globale circumpolaire.
Alors, be traitement des fnmillés telbes cjue hes.
Ranunculaceae, les Papaveraceae ou les
Carvophyllaceas est trés interessant pour des
bobarustes en Amérique du Mord.

Ce livre est une merveille typographique

NDLR: Le volume de cette série traite
des familles des Lycopodiacere aux
Polygonaceae. Il est disponible à la bibliothé-
que de l'Institut de recherche en biologie ve
gétale de l'Université de Montréal.

lmsell, Bengt. [Editewr-en-Chef] 2001. Flora
Nordica, Volume 2: Chenopodiaceae à
Fumariaceac. The Bergius Foundation, The
Royal Swedish Academy of Sciences, Bt
kholm. xv + 430 p ISBN 91-7 2M037-3 [oou-
verture rigide] Coût DM LEO

Pour commander:
Koelts Scientific Books
Puch. Box 1360
D145 Eceni F Cenmany
faxnumber: 494061743724
email: Koelttt-online.de intemet: http!
www koeltscom

Tiré de BOTANICAL ELECTRONIC NEWS
(BEN), Ne. 277, November 29, 2001.
https! wow ouLedu cas, botany-miene / ben!
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Flore printanière présente la «Petite
histoire de la protection de l'ail des
beige (p. 276-2781.

On y trouve aussi la «Petite his-
toire de l'emblème floral du Que
been (p. 368-371}. @

Cle bee ER
ä dvi

Une flore...

Dr. A. Ceska, POLBox 6546,
Victoria, B.C. Canada VEN 352
e-mail aceskathichoriade.ca
cesks geohol@tel ust

Stuart May est bataniste-cherchenr et
assistant comercatenr à [Herbier
Marie-Victorin; il coordonne lex go
wuts de FloraQwebeco. 4

LEE |
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De mes archives

Les découvertes botaniques d’Andrew
Fernando Holmes autour de Montréal

Qui est ce Holmes?
Holmes (1797-1860) était profes-
seur de botanique à la Faculté de
médecine de Université MeCill
(1829-1645). Avant cette charge, il
avait herborisé abondamment
dans lee environs de Moniréal et
aussi dans la région de Trois-Ri-
vières, surtout entire LADD et 1835,
Marcel Raymond (li en a dressé
un portrait très juste. Il serait done
superflu de reprendre son écrit

Holmes: tenait um hétbier Person
nel qu'il a cédé à l'Université
McGill en 1856. Une liste de 4520
espèces en adté dressée par James
Barnston en 1859 (2). Comme je be
mentionmais ailleurs, bes Cypéra-
ces of los Poacées y sont pratique-
ment absentes parce qu'elles
étaient en révision chez wn spécia-
liste du temps, le colonel Munro
(3). Holmes gardait son herbier en
onde, méme si aprés 1825 1 avait
pratiquement abandonné
l'herborisation et n'était plus actif
dans le domaine

Son herbier ne comprend
blement pas toutes bes récoltés
Qu'il a faites, conne l'indique sa
correspondance avec be botaniste
américain john Torney (176-1873),
Dans une lettre datée du 4 mal
1340 (Archives du Jardin botani-
que de NY), Holmes signale qu'un
jeune botaniste de Montréal, du
nem de W, FE Macrae, lui a soumis
un problème concernant des Pyroir
apparentés à asrÿfolis. 0 envoie
donc à Torrey une de ses récoltes
de 1822 pour la faire vérifier et
ajoute qu'il peut conserver be spé-
cimen s'il le juge rare, On peut en
déduire que certains de ses apéri-
Ens uniques pourraient se re-
trouver chez ses correspondants,
C'est ce que j'ai voulu vérliier en
consultant une partie de l'Hérbier
Torrey au Jardin botanique de
New York (NY IE me semblait
plausible de retracer des plantes
fares d'ici qu'Holmes aurait onu
faire vérifier Certaines sont méme
citées dans la littérature du temps.
La recherche s'est avérée fruc-
luèuse, et voici une mise à jour che

——

_ PAT J'ARUES Cayoielie |
ce qui est connu, suivie d'un aperçu des dé
couvertes faites & y

Mise à jour sur les raretés décou-
vertes par Holmes
En consultant le catalogue de l'Herbier
Holmes compilé par Barmston (9, le Centre
de données sur le patrimoine natanel du Crd-
bec du ministère de l'Environnement
(CDPNQ) et d'autres sources (4, Sabourin),
une sélection fort interessante d'espèces me-
races Gu vulnérables au Québec (4) peut étre
dressée, Plusieurs proviennent de la région de
Montréal et illustrent la richesse de son envi
ronnement avant la grande urbanisation, Les
spécimens de ces espèces ont été pour La plu-
part localisés à l'Herbier de Mell (MTMG)
et vérifiés. Ce sont Agastache mepetoides, Alisrenr
oniidens, Arabs loctiniiz, Arctiupa bulbous,
Asplesinm rhizophylun, Calipso bulboss var.
murricane, Cells accidentalis, Cercle martes,
Crefacgus crvs-galll, Cypripediuen arichinum, C.
reginae, Desmodium mudifiorwn, Flovrken
Proserpinacoides, Galraris spectabilis, Galirem
ffreagzans, lomactiz linariifolins, Justicia
terion, Neoleckid aqueticoa, Pana
quinguefolius, Plotanihera macrophylla,
Padopiyliaen peltatum, Polanisia dadecond
subsp. dodecendra, Polygonum jvdronipersides,
Pyenantheurum olrginianum, Ronusculus
Rabellaris, Stapinylea brifslio, Straphostyles heloule,
Teri integerrno, Verbena simplex et Ziani
iynation var. apwaticn.,

À MTMG, deux autres espèces, Cardemine
Balboa ot Songhatinon nutons, ont été retracées,
fais elles n'apparaissent pas dans La liste de
Barston. Dans cette dernière source, il fau-
dralt vérifier si Veronica anagaliis équivaut iV.
anagallis-aqudtica. Parmi la liste des specimens
cités, Padephylun n'est sûrement pas indigène,
Holmes l'avant cweilli dans om jardin privé du
mont Koval. Le catalogue comprend égale-
ment d'autresespèces moins fréquentes che res
jours, comme Cinéglassen virgin var.
hareale, Oryopteris goldiens et Hypericum
Pare,

Le CDPNQet des recherches personmelles ont
permis de découvrir cing autres raretés de
Holmes dans d'autres herbiers. Il s'agit des
Poacées Bromus kali, Elymus villosus, Pari.
cum facile et Po wirgetem, toutes à Herbier
Marie-Victorin (MT). ainsi que le Carex
Prichocarpa A NY.

Cet inventaire sûrement incomplet totalise
prés d'une quarantaine d' menacées et
vulnérables au Québec (44 Dans la grande

majorité des cas, les récoltes de Holmes cons-
titvent ies plus anciens spécimens retracés au
Québec, Il revendique aussi la primeur pour
Plusieurs espèces introduites non seulement
au Québer, mais souvent 4a Canada et dans
l'est de l'Amérique du Nord, comme en fait
foi le travail de Camille Rousseau (5).

Une primeur inattendue,
Ranunculus rhomboideus
Par sa taille réduite et ses feuilles basilaines
largement ovdes, cette espèce ressemble à un
mélange do Renmwmenlus shorts et dhe Remi
(figure 1). Elle est mentionnée pour la première
fois au Québec dans le premier vohume de la
flare de Torrey et Gray (6), publié de 1836 à
LD: «Near Montreal, Dr Holerse, Cetle men-
tion a d'abord été relevée par Provancher (73
en 1862, Macoun {8} en 1883 et Lawson (en
1854. Par la suite, Les auteurs tergiversent, Cm.
ne la retrouve pas dans la première édition de
la Flore laurentienne (1935), mais on l'a ajou-
tee au supplément de 1647, Enauite, Fernald
(1950) la mentionne pour le Québec, mais pas
Boivin, dans son Enumération (1964), tandis
que Scoggan, dans le Farc of Canada (1978), en
doute.

Ces opinions différent parce qu'on n'avait ja-
mas retrouvé de spécimens justificateurs.
Depuis, deus exemplaires ont été retracés dans
l'Herbier Torrey (NY) portant l'inscription
eldoritredt, Dr. Holmes, Le spécimen illustré lei
est on fleur et en début de fructification (f-
gure 1}. La localisation n'est pas précisée sur
l'étiquette écrite par Torrey. Comme c'était
souvent l'habitude chez les botanistes de l'épo-
que, Torrey n'a pas conservé l'étiquette origi-
nale de Holmes, et de précieux renselgne-
ments nous échappent, Si onise réfère À la Hate

de Barnston (2),
aucun double me
figure dans
"Herbier de
MeGill

C'est le botaniste
yoyageur écos-
sais John Goldie
(179-1886) que à
découvert cette
espèce en 1414
près du lac

4 Simcoe en Cribs-

EEE eu
t 1"

Figure 1 Us dea dex spécimens de Ronenénlus
fhémboiieus récoltés vers R20 à Montrési par A. EF
Hits ef refricés dues l'Herbier du fendi botarigue
de Men Yort (NY



rio et qui I's décrite en 1822. En 1476, Le bota-
niste Tony Reanioek a retrace cotte espèce au
mene endroit (10). Comme Holmes ef Goldie
ont échangé des spécimens lors du séjour de
Goldie ici (1417-9), au moins Dryogieris
goudiona et Viola selterkit (2), pourrait-on pen-

Holmes seraient des cadeaux de Goldbe pro-
venant du lac Simcoe? À l'Herbier de I’ Aca
démie des Sciences naturelles de Philadelphie
(PED. on retrouve effectivement, parmi bes sp-
cimens de Pursh, un exemplaire de cette es-
péce provenant de la localité-type ef récolté
par Goldie, Je pense qu'on doit se fier à Vins
cription de Torey qui a indiqué «hdontrenie à
partir des notes de Holmes. Plusieurs autres
récolles de Holmesenvouées à Tormey proviens
nent également de Montréal, et les espèces ve
nant de Geldie sont bien attribudes à ce der
ner.

Mitte 54 cette espece n'a pas che revi au Qh
bec depuis la récolte de Holmes, effectote en-
tre 1820 et 1825, il est fort possible qu'elle pro-
vier de la région de Montréal et que lhabi-
tat at été détruit, On la rencontre dans des
mibeux ouverts sablonneux, mom loin des ci-
vages, en compagnie d'espèces méridionales
et occidentales comme Amelanchier olnéfoles,
Archostophylos woe-wrsi, Brourus kolrit,
Catustegia spithame, Ceanofins amercimus, €,
herhèceus, Lim philadelpiicum, Dowie
hirsuld, Ries aromitica, etc, (10), Certaines do
ces espèces compagnes sont présentes aux
alentours de Montréal. Cette éspèce a ainsi été
ajoutes à la liste des espèces menacées où vul-
nérables du Québec (4), même si elle semble
extirpée,

Vilfa heteralepis À. Gray n. sp.
Voici une autre récolte ancienné de la région
de Montréal qui me manque pas d'intérêt, En
début de carrière, le botaniste américain Asa

Gray (1810-1888) ré-
sidast à Litica clans le
nord-ouest de l'Etat
de New York. Il sun
éneseaié vivement à

la flore et à la géolo-
gie des alentours,
Un de ses premiers

: collaborateurs, le
échec et hotaruste
armateur L A, Crave
(1792-1547), réside à
Watertown (HM. ¥.)

À sur Les rives orienta-
les du lac Ontaria.

| Crawe récolte plu-
siéurs BSpves Ur

les rochers calcaires
riverains de son par

Figure 2. Agréshis jaaiced [révias & Siorobholus
core, Cr Modes CRUEL de Le air

de Jokn Torrey

Murdvinadone foire Cuipé CRECO Osman

telin, dont une Poacée qu'il soumet à son ami
Gray alors assistant de John Torres. Gray la
décril én 1835 comme nouvelle ef la nomme
Vie heterolepue (11), espèce qu'il transtérera en
1845 sous le gene Sparobolus. À la suite de sa
description, il ajoute le commentaire suivant
qui nous intéresse vivement: «Dr. Tornry has
also received specimens from the ticrnify of
felons.

Sans trop de difficulté, un exemplaire a été re-
tracé à NY, et il est monté sur la même che
mise cube le spécionen-tupe de Vie (Spanshalirs)
heterotepis. Ul porte une étiquette de la main de
Torrey comprenant une identification provi-
sole et le nom du récolter <Agrostés Jane,
Mcertreal, Dr. Hafner (figgure 2h vt s'agil bien
de Sporobolvs heterolepis, toujours rare au Qhré-
bec ef encore présent dans l'archipel de Mon-
treal,

Comme c'était le cas pour Rarunculad
rhomboitews, la localisation du sporobole
autour de Montréal demeure imprécise. Co
rendant, en escent la liste des spécimens
decumentés de Holmes (2), on s'aperçoit que
quelques récoltes proviennent de like des
Soeurs et des îles avoisinantes, dont Alfianur
canadense, Florrkea = proserpinacoides,
eee Tangara carts et Verband Smpler.
Ces espèces sont des compagnes fréquentes
nous avons mentionnés plus haut, sent
d'autres espces rares qui poussent également
avec les précédentes sur des sites riverains de
la région de Montréal. Ainsi, ile peut fort bien
que cette récolte ancienne de 5. heteralenis proce
vienne de l'île des Soeurs ou des environs,
comme à l'ile Ronde où Emest Rouleau l'a
trouvée en 1945.

Un amateur d'orchidées
Dy a 19 esptces d'orchidées répertoriées au
catalogue de Bamishon (2) et on peut penser
que Holmes, comme plusieurs autres botarnis-
bes, en était friand. De plus, comme il semble
avoir eu des contacts avec John Golelir, les

ble à Montréal. Un des objectifs du voyage de
Goldie au Canada était précisément la
cueillette d'espèces indigènes horticohes pour
les jardins botaniques anglais. et les orchidées
ant figuré parmi colles qu'il a triées prés
de Montréal (121.

Val retract quelques spécimens envoyis par
Holmes à Torey (NY). La plupart représen-
tent des espèces figurant à som herbier person
nel, comme Calypse folbesa (figure 3),
Coralloruza mactiata, Cypripediuen gril ART
(aussi à Herbier Gray), C. parsiflorun, €.
pubescens et Spininthes cerned, Le nom de
Holmes n'est pas toujours mentionné sur les

envoyés de €, erictinem, ni la boca-
litt de Montréal, mais en raison du contexte
Sorel.

Unes spécimens de Holrnes envoyds à Tormey
porte une révision récente intéressante. Ils agit

——
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Figure 3. Gitypac brlbost nee Méretréal,
Lower Cane Dy, Hola (NY), de la
wera de [odin Torrey

d'un Corailorhiss non identiie pro
renant de Montréal, que J, ¥.
Freudenstein a revise à € moralité
VE. ne Dans un travail

Lait qu'il v Since est de l'Améri-
que deux variétés de C. macula
(sans les nommer) qu'on distin-
guerait par des caractères marpho-
logiques oraux difficiles à déce-
ber sur des spécimens séchés ect par
une phéenologie différente, Sur ses
annotations postérieures,
Preudenstein qualifiait la variété
typique de tardive et la variété
cocidetalic de hative, Dans ume ré-
gion donnée, les deux variétés
pourraientavoir des écarts de phe
nologie variant de deux à quatre
semaines. Cm ne connait pas en-
come triés bier La ition de cette
variété Mitive au Chufbec ni son ni-
veau de rareté, nest au mole as-
suré de l'identité de cette ancienne
récolte de Holmes

En conclusion
La contributèon de À. FE Hommes à

la découvert d'espiies menacées
ou vulnérables au Cuébec est re
marquable. Si or ajouté à celles de
la liste de son herbier (MTMG) bes
autres découvertes aux herbiers
NY et MT, elles dépassent la quae
Tantaine, et "Herbier Tormey reste
encore à compléter, Non seule-
ment Holmes fut-il le premier 4
découvrir au Québec plusieurses-
pèces rares, then fut parfois be seul
écolieur, comme pour Rares
rhormbaideus,

Je voudrais remercier shncbremen
le personnel de l'Ebertier et des
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La chataigne d’eau au Quebec : 2001 - 2002

Les découpertes bolinrques . .

Archives du Jardin botanique de
He Work pour Leur précieuse as-
séstance, abnsi que me collégue fo
lande Dale! pour La révision de ce
texte et pour la numérisation des
ustvations. Jacques Labrecque et
André Sabeurin ont rela ume wer-
sion de ce travail et aimabbement
fourni des informations povile
gies.

hiegwed Covowetie at bodariiste-cher-
cher chet Agriculiurs et

Aigrad feniaire Canadt
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Un été bien rempli
De la fin juin au début septembre, l'équipe du
Centre d'interprétation du milieu écologique
(CIME) du Haut-Richelieu, fermée d‘em-
plovés et de bénévoles, a parcouru plus de
15 km de rivière afin

différents partenaires impliques dans les acti-
vités de récolte de l'été 2001 atteint 265 000 &.

d'éradiquer la châtai-
ene d'eau du bassin
versant de la rivière Ri-

cheliew. Le travail à été
effectué principalement
dans la rivière du Sud
on en comsidérant be cri

ral de dérivation et le
cours naturel de la ri-
viere, 12 km de rivière
cnt été nettovés. Un ie 4
autre + mice ives adie À
parcouru dans la riviére ;
Richelieu, présdel'cm- DESSERT et
bouchure de la rivière ta hiRritie dese
du Sued.

An total, 1680) howres ont été comsacrées à la
récolte manuelle. De cé nombre, un peu pilus
de-600 heures ont été accomplies par les bene
voles. Les cueilleurs
ant Tamase? 1052 sacs
de récolie. Au ours
de Pete, ches décoanp-
tes du nombre de ro
Mies contenues dans
un sac ont été effec-
tués, Les décornptes
ont confiroé la cdimi-
nution dou rasmbre ca

cosettes dans un sac
(LOG à FO puis à #00)
au cours de la saison
puisque la plante
prend du volume à mesure qu'elle croit En
considérant un morbre moven de 700 roset-
tes par sac, nous obtenons un nombre de
736 400 rosettes récoltées En multipliant ce

nombre par 15 (15-20 fruits par rosette), est
donc un potentiel de 11 millions de nouveaux
fruits qui ont ete retirés de Peau.

A oe travail, il faut ajouter la participation de
Canards Dlimitées Canada à titre de maitre
d'œuvre du vobet intensif de récolte, soûît dans
la partie aval de la civiere du Sud, où la cha-
talgne dean couvrait la surface de eau d'une
rive à l'autre. Les activites de récolte manuelle
effectue par Canarcs lilimités-ct ses parte
naires dant ce secteur ont permis de netioyer
une superficie de 75 hectares, soit 30% de la
zone fortement infestée La contribution des

jet al de la colonisation par
la chataigne d'eau

Afin de connaitre la situa-
Hon concernant l'imglanta-
fon de ba chittaigne d'eau
dans le bassin versant de la
rivière Richelieu, CIME, en
collaboration avec la Societe

M de la Faune et des Parcs, a
" réalisé uninventaire des ri-

A ves de la rivière Richelieu,
de la frontière américaine
au bassin de Chambly. Plus
d'une vingtaine de fopers
d'infestation ort te locali-
sts, le nombre de plants pe-
trouvés variant de un ou

Fran: Rene Gagnen deux à plus d'une vingtaine
à certains sites. Tous les

plants onl été récoltés.

Des résultats encourageants
race aux interventions durant l'été 2001, l'ex-

Z pansion de la chätaigne
d'eau dans la rivière du

Sud et dans la civiere Ri-
chelou a été contrélée,
Dans les secteurs de faible
intestation, ure diminution
En 6 du nombre de
Plants présents devraient
étre conslatés dés l'été

= 2002. Dans bes evcteurs de
forte infestation, Canards
Thimites à évalue ies résal-

Phe: Rests Gare pute de la récolie manuelle
en effectuant un échantillonnage che la banque
denoix viables Les résultats montrent aucune

inoix viable dans la zone traitée contre 88 noix
on dans la sone nées et meen traitées. Less 30 Ss.

de superficie traitée doivent cone être consi-
TES commun uni main =r Verwahissement par
la chataigne dans la riviere du Sud.

Les actions de la prochaine saison
Dés la fin des activités de [até 2001, la plariti-
cation de la saison 2002 s'est amoncée, La prar-
ticipation de la plupart des partenaires étani
conilronée, la préparation des activités de ber-
rain va bon train. Dans le secteurs de forte
infestation, les travaux réalisés comprendront
des activités de récolte mécanique et mamwuelhe.
De son côté, CIME poursuivra des activités
d'information. d'inventaire et de récolte ma-

suite | page >



Une nouvelle liste des plantes menacées
ou vulnérables du Québec

| er faagues Labrecpue

Pilon 7 xe 7
Proms JE

Petit rappel
Ala suite de l'adoption de la Loi sur les espi-
ces menadées où vulnérables, en 1989, be go
vernement du Québec publiait, en 1992, un
document qui énamère 374 plantes vasculai-
rés menacées ou vulnérables susceptibles
d'être ainsi désignées et qui présente un par-
trait dé la situation de ces espèces au Québec,
La plupart d'entre elles figuraient dans la pre-
miére liste des plantes vasculaires rares pu-
bliée par l'équipe d'André Bouchard du Jar-
din et de l'institut botaniques de Montréal, en
1983, laquelle comptait 406 taxons,

Un grand ménage
Dix ane plus tard, l'accumulation de nouvel:
les connaissances à Éavorisé one mise à jour

de La Hate des plantes menacées ou wulnira-
bles. L'aconulation de données nouvelles sur
la présence et l'abondance des espèces, les
bouleversements de nomenclature el de taxt-
nm depuis l'initiation du propet Flara of
Morth Asterica, ainsi que les progrès en infor
malique et en géomatique, permettent main-
tenant de dresser un portrait beaucoup plus
actuel ef précis, bien que toujours en évolu-
thon, des espèces de plantes vasculaires mc
nacées ou vulnérables du Québec, De plus, ce
qui ne nuit à rien, la présentation en et nétte-

ment améliorée.

Le nouveau document présente 375 espèces
floristiques menacées où vulnérables ou sus
ceptibles d'étre ainsi désignées: La liste est
aussi publiée à la Gazette officielle du Qo
bec, Méroe 6 bear rorabre est quasi-identique
a la précédente version, une multitude de
changements sont intervenus. Le document
est divisé en deux granches parties,

La première partie présente bes définitions, bes
critères de sélection el dresse un portrall ac-
tualisé des espèces de plantes vasculaires mé-
nacées ou vulnérables du Québec. Le doru-
ment reprend un portrait de situation par ré-
gion administrative, déjà inclus dans la prés
cédenie version: on trouvera de plus un por-
trait de situation par province naturelle.

La deuxième partie renferme deux annees.
La premiere @numere hes. {2 inter-
venus depeis la publication de 1992 : la cdesi-
nation par le gouvemement du Québec de
Hespices, dont 29 menacées et 5 vulnérables:
l'aout de 34 ur la plupart des ad-Fire à is flote du Oustec. le abit it de 37
especes, le plus souvent en raison de leur trop
grande fréquence suite à des inventaires sur
le terrain; la modification de plus de 75 rangs
de priorités pour la conservation; et finalement

plus de 70 changements he noms latins pour
des raisons de taxinomie où de nomenclature,
Eh oui |, il favdea oublier avec regret les Aster
et se familiariser avec les Syerphyedrichueer,
Eurybia, Canadenthos et Jomactre... Entres-
ALUETES.

Du nouveau
La deuxiémer annexe compe IH pages ét re
présente la plus grande innovation par rap
port à la version précedente. Elle présente les
375 captors ot leurs principales caractéristi=
ques: Laxinomée, caractéristiques biologiques,
répartition par région administrative et par
province naturelle, range de conservation pour
la conservation. On trouve également une liste
de sources pushiiicatives ou taxinomiques, Ces
informations sont juxtaposées à une carte de
répartition québécoises. Sur ces cartes, l'infor-
mation ancenne ou récente est distinguée
ainsi que son degré de précision.

Cette nouvelle version saura sans doute com
her le: besoins d'information des botanist:
ete celles et ceux qui travaillent à connais
sance ét à la conservation de la flore menacée
ou vulnerable. Rappelons que pour mettre à
pour ce portrait de situation des leg me-
nacaes ou vulnérables, le Ministère a béni
Gé de l'apport de nouvelles connaissances et
de l'expertise de plusieurs botanistes membres
de FloraGuecbheca,

Référence du document :
Labrecque, [et G. Lavoie, 3902 Les plantes
vasculaires menacées on vulnérables du Chae
bec. Gouvernement du Québec, ministère de
l'Environnement, Direction du patrimoine
écologique et du développement durable,
Québec. 200 p.

Pour obtenir une copie du docu-
ment :
Paule Delisle, Directhon du patrimoine école
giquert du tdurable eninestère
de l'Environnement, tel. 418-521-3907 poste
A768; téléc. 418-646-6169; paule.delisle
Bmany.gouVvgeca

N.B.
Le document sera remis aux participants lors
de l'assemblée générale annuelle de
FloraQhwebeca, be 5 mai.

fieques Lobrécque est botaniste an Center de don
Hées sur le patron nature! de Québec, à la Dy-
rection du potrimoine écologique et du dépeloppe-
ane? d'acrible de atinesderd de l'Enecronaemend. &

UEBEC

=

nulle. Comme ete dernier, CIME
réilère sor appel aux personnes
qui ont à coeur la conservation des
milieux humides Ces personnés
peuvent s'inécrire comene bénéve-
Les el ainsi participer à ung ou phu-
sieurs journées de récolte en canot.
Les bénévoles peuvent sp joindre
à l'équipe de travail de CIME du-
rant la sernaine ou encore partici
per à l'une des joumées de collecte
prévues au cours des fins de se
maine de juillet et d'août.

Voir aussi: FloraQuebeca, 2081),
vel. 6, no 2, p. 7.

Pour informations : CIME Hat
Richelieu: (450) 46-1406:
cime hriige pira.com

Renée Gagnon cat directrice de CIME
Hut-Ricmelien 4 coordonne le projet
d'fradivation de la clittaigne dean. &

La chétégn d'en
Étant = Gente for Aquadio Plants, Unteerety of

Florita, TED.

+.
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Léon 7 net |
hanes ek? | La Grande Riviere :

inventaire de l'aster d' Anticosti

Pourquoi un inventaire
Cinq plantes menacées ou vulné-
rables du Québec poussent be lone
de la Grande Rivière, en Gaspésie |
l'acmion lonchophylle SOLS Pere
lonchophy lle, aster d' Anticasti,
ke Corea denewane var, collect,
le cypripede royal et la
muhlenbergie de Rachardson, Les
travaux publiés par le passé onl
permis d'évaluer sommairenent
la répartition et l'abondance de
aster, de )‘arnica et du eypripide:
la muhlenberge n'y a pas Ge pe
censée depuis 1921; le cares. dont
la taxinomse demeure incertaine,
fut ajouté récéunent à la liste qué-
bhécoise des menaobes cu
vulnérables,

L'asber d'Anticésh ed légalement
désigné comme espèce menacée,
depuis janvier 2001 (voir
FloraCwebeca, volé, no 1}; son hie
bitat, le long de la Grande Riviere,
défind cone élant «les rives de
la Grande Riviere jusqu'a la ligne
des haute: eaux, est protege par
iin. réglement du gouverné
toute activité ble de nuire
à l'aster d'Anticosti et à son habi-
tat, et de compromettre fa survie
de l'espèce, est interdite: le Minis-
ère a convenu aver les interve-
nants qu'il proposcrait, a la suite
d'un inventaire visant à préciser la
répartition et l'abondance de l'as-
ter d'Anticoati, des mesures admis
nistratives pour faciliter l'applica-
tion de cette ne tation. Un
inventaire exhaustif fut réalisé du
25 au 3) act 200 le kong du cours
principal Go la Grands Rivière, on
aval de la Grande Riviere Est.
Lorsque rencontrées, les autres
plantes menacées où vulmérabhhes
furent localisées et leur popula-
tion, scrumairement évaluée.

Eappelons que l'aster d'Antioneti
ne vit qu'aubour du golfe du Saint
Laurent et nolle part ailleurs au
monde: c'est pourquoi on Le dit
endémique de la région du golfe
du Saint-Laurent. L'espèce serait
iso d'un croisement entre deux
autres espéces d'aster à plus vaste
réparbiion (Sympliyerrichuen pec-
belgii ct 5. boreale), la nouvelle en-

10

par Francis Bowdhaa |

itd laxinomique s'étant différenciée récem-
ment, à la suite de la démibre glaciation, Jus-
qu'a ce jour, on estimait la population caster
d'Anticosti de la Grande Riviere A environ
1) EH ges.

Les espèces recensées se répartissent en aval
de la réserve ecologique de la Grande-Eivière,
eenticllement entre La Grande Riviere Est et
Vembouchwre de la Grande Riviere, Laster et
la muhlenbergic poussent en deca de la limite
des hautes eaux, lamica et le cypripéde. au-
dessus de la limite des hautes eaux, Le cares
a pas été retrouvé,

On constate que 40 % dela population d'aster
d'Anticosti de la Grande Riviere se localise
dans la gec de la Grande-Riviere, 5% sur le
ternitoire de la Poreatiére des Trois Couronnes
etS aur les terrains privés localisés en amenit
de l'embouchure de la civiene.

Et les autres espèces.
LVarnica lonchophylle sous-espece
lonchephy le former Ll colonies petite taille
occupant des escarpements rocheux bordamt
la rivière, dans la réserve écologique, dans la

Répartition at
abondance de
aster d'Anti-
costi
Laster d’ Anticost ext
lé plus fréquent et Le
plus abondant: sa poe
pulsion estestinée à
plus de 68 OM tiges |
répartiies dans envi-
ron. 7) stations, bera-
lisses entre l'embou-
chure de la Grande
Riviere et celle de La

La moitié de La pogu-
lation @ocupe des ha-
bitate de haut rivage
caillouteux, l'habitat |-
le plus fréquent, de |”
forme plutit linéaire,
épousant le tracé du
cours d'eau. Si on
aboutait toutes les stations de haut rivage of
croit l'aster, on constateralt qu'il s'étale sur
environ Skim de rivages répartis de part el
d'autre de la rivière, principalement eur la rive
est (3.5 km), of qui représente environ 15 %0
des rives du segment de 16,5 om s'étendant
depuis la Grande Rivière Est jusqu'a l'embour
chore de la Grande Riviere. Cet habitat Coupe
une superficie de plus de SH or. La densité
moyenne de l'aster se sihee entre 3,5 et 4,1 ti-
ges! on, Environ 20 000 ges sont concentrées
dans une station de plus de 1 kin de longueus

L'autre moitié de la population colonise une
doœusaines de platières calllcubeuses, principas
lement localisées en aval de ba Grande Riviere
Quest. Elles couvrent une superficie de
19-700 ce. La densité movenne de laser y est

de 1,3 teen er. Quelque soit l'habitat, la den
sité ches tiges ne dépasse pas litiges.

zec, etsur le territoire de la Forestière des Trois
Couronnes, Le cppripade roval, peu abondant,
pousse dans une douzaine de stations, alimen-
tées par les eaux de ruissellement riches en
minéraux calcaires, La plupart se localisant
dans la rec, Sept colonies de muhlenbergie de
Richardson fréquentent | be mème habitat que
Vaster d' Anticosti, les rivages
caillouteus, entre | Te des Cédres ei l'embou-
chure de la Grande Rivière, soit dans la mec,
sur Ie territoire de ta Forestière des Trois Cou-
Tonnes, où s observant les plus grosses colo
nies, el eur des lots privés. Cette plante n'y
avait pas été recensé depuis 1931,

Eliminer la circulation en véhicu-
les motorisés
L'habitat yi par le réglement imebut celui de
la mubhlenbergie de Richardson; celle-ci bénd-
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ficie ainsi de La protection kigale accordée à
l'aster d'Anticostlh: mals il n‘inclat pas l'habi-
tat de L'ammicn mi celui chu cypripede. Om e-
time qu'un effort devra être consenti par les
intervenants afin d'éliminer la circulation en
véhicules motorisés sur les rives et les platières
de fa Grande Eivière, cé qui assurera la con-
servation des et de leur habltal, et da
vorisers le maintien de la qualité esthétique
du paysage rivernin, affecté à certains endroits
par le passage répété des vehicules. S'il eten-
tendu que La circulation en véhicules motort-
ss peut être acceptable localement pour Les
fins de gestion du territoire, il est ible que les rives ei les platieres puissent être
encore utilisées comme aire de circulation,
voire dé stationnement. C'est la seule activité
d'importance qui affecte encore, localement,
l'aster et son habitat,

Une protection justifiée
Dans l'ensemble de l'aire derépartition de l'as-

fice, A ce pour, d'un habitat également pro-
teed est celle de la Grande Riviere, qui compte
peur environ 70 36 de La population mondiale
actusllermend recente. Line justifiée
en considéeant 1) que ka taille de ba popula-
tion mondiale de cet aster demeure petite
(- 100 000 tiges), bien que les inventaires doi-
enh être réallaés le lone des rivières de la babe
des Chaleurs pour obtenir un portrait comp bet
dela taille des populations, 2} que cette plante
forme des clones et, conséqueniment, qué be
nombre d'individus géntiques est inférieur
au nombre de tiges, 4) que tous ses habitats
subissent des pressions d'origineanthrogique,
4) qu'elle est principalement répartie au Case
bec, et 5) qu'elle appartient au groupe restreint

4 réputé des endemitques de la répondu golie
du Saint-Laurent.

Avenues de recherche
Il serail pertinent d'étudier la dynamique des
populations d'aster d' Anticosti afin de préci-
ses la taille réelle des chones et d'estinner la di-
versite génétique de l'ensemble de La popula-
ion de la Grande Rivière. Et dans be but de
mieux expliquer la répartition et l'abondance
de Paster cd Anticost, il apparait important de
préciser la niche écologique de Vespéce, ses
modes de reproduction et ses macanisinves de
dispersion dans l'habitat, ainsi que l'évolution

des habitats potenbels. Cela per-
mettrait de minus circonscrire l'habitat poten:
tel de l'aster, non seulement le long de la
Grande Rivière mais aussi dans l'ensemble de
son aire de répartition, d'en mesurer l'élen-
due et la superficie, et ainsi d'oxcpliquer pour
cpu, Le ces échéant, la plante n' pass bou
l'habitat potentiel disponible. Étant donné les
condibons écologiques et hydrologig Les Pee
ponsables de la mise en place des habitats pro
pices à Paster 2 Amtiqgsty, il y aurait dieu d'es-
timer, ou de mesurer à long terme, les Mluc-
tuations naturelles de l'étendue de ces habi-
tats et ainal, de La taille des populations, Ces
recherches permettraient, entré autres, de pré-
ciser |" des activités romaines, actuel-
les et prentielles, dans l'habitat dé l’aster. La
présence d'une réserve écologique dans la par-
tie amont de la Grande Riviere et la protec-
tion légale de l'habitat de l'asber le long de cette
rivière v favorisent la réalisation de belles re
cherchés.

Francis Bourdrea ext biologiste à la Direction du
falrinnine écologique ef de développement dure
be de suintsitve de l'Enciromvremunt.

Populations recensées de l'ester d'Anticosti dans l'ensemble de son aire de répartition

Perturbations au pressions humaines

Perturbations locales : phone sportive,
“ebioutes hors route, mndonnén pédestre,

hasigrade

Paeurboylioess Icio : péché Bots,
véhiques hors route

Perturbations locales : péche sportive,
véhicules hors routs, misé à l'eau de beaux
ou de cards, déboisemen! des fives al
corse de chalets

hors route

Fortament beauté par de cer de Virginie

Férsction de la superticie do Thabitat suhvant la
consructon d'en baraque

Impact néçgalil eukrane la Conginucton de Fois
barrages aur la Saint-Jean

Endroit ombre estimé de tiges
Québec

La Grp 70 CN
Flbakene Frantaire

Ls Palit Paboe = 10 000
Sonera ponciuelies

La Bonaventure = Phesieurs miliers
observations poréiuélis

La Pestigoucte = 10000
dbéervatiems porsctuel les

lin d'énéicosii » 200
berlines ponctuels

Loe Saini-Jaan » 2000 sur 460 mé

Nouveau-né J chores ee
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7 pour kee autres
CCU

Maine 7 ane 1 |
1 OGtuerence dieparue

Dor discuss à cause de la conelucion
d'un barrage
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Pour en savoir plus...
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Labrecque, L 41 L Ereuilée 1988, Rapport sur
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La falaise de la montagne de Marbre

ar André Beis il

Solidage simplex subsp. rand var,
son fi

Fines of he Mother Lino States, Coneaa and
fini Griteh Poomeumiote

12

La falaise de la montagne de Marbre (Moine
Lame-des-Bois, Estrie) constitue un territoire

représentatif d'écosvstèmes fragiles où lon
retrouve des espèces florlstiques susceptibles
d'étre désignées menacées qu vulnérables. Ce
secteur représente un intérêt sur le plan de la
conservation à cause de la présence de plan-
tes subarchques où trpiques de la Gaspésie,
Bien que la MECC du Granit désire conserver

Jes: possibilites che: développement à dea fins
récrdatiues du massif de la montagne de Mar
bre, elle souhaite cependant circonscrine le site
de la falaise afin d'en assurer la protection
considérant La fragilité de o milieu et la né-
cesuté de sauvegarder notre patrimoine ma-
turel. Ainsi, la MERC du Granit, rconnaissnt
l'importance floristiqnie et écologique de la
falaise de la montagne de Marbre, lui a attri-
bué une affectation “conservation”,

L'observation et l'interprétation de la nature,
la recherche scientifique et l'éducation en ui
lieu naturel y sont précorisées. Toutefois, ces
activités devront se réaliser sans qu'il y ait
infrastructures mises en place afin d'éviber
une perturbation du milieu resultant d'un trop
grand achalandage. Les usages ou activités
centrés sur l'utilisation de la falaise tel que l'es-
calade et le deltaplane parapente sont inter-
dits puisqu'ils éntraineraient um impact pe
tif uur Les 4 floristiques et sur l'intégrité
de de site (extrait du Schema d'aménagement
révisé de la MRC du Granit, mars 2002).

appellation falaise de la montagne de Mar-
bre eel purerment populaire polsqu'on n'y re
trouve aucun marbre à cet endroit, Los secure
pements sont plutôt réputés être calcaires ef
renfenment quelques affeurements de serpen-
tine ou de basalte métamorphosée, Sentiers
frontaliers a mis en place un réseau de sen-
Hers, pédestres qui conteume le versant acl
escarpé en passant par le sormet et la ligne
sinueuse de La frontière: il assure ve visibi-
lite sur bes falaises, mais ne les rend pas acces
sibles,

Par ailleurs, il est important de noter qu'il est
imposaidle pour le randonreur de longue du-
rée dese rendre du Parc du Mont-Mégantic à
la montagne de Marbre, ef vice versa, puis-
que Sentiers frontaliers a perdu deux droits
de passage dans ce sectear, Des migociations
en cours permettent d'espérer qu'il sera pos-
sible de marcher d'un secteur à l'autre en 200
Nous recommandons donc pour l'année 2002
de pratiquer seulement la courte ou moyenne
randonnée dans cs deux derniers secteurs et
dans celui de la Forët habitée du mont
Gosford,

Pour renseignement supplémentaire : Bureau
d'information touristique de la region de
Meépantic, L 800 363-5515, pour recevoir de La
documentation sur Sentiers frontaliers. En
devenant membre à un coût mine, on re
cou la carte des sentiers et on aide organisme
toujours en quête de main d'œuvre bénévole,

André Blais est enseignant à kr Polyomlente de Lac-
Mlégindie ef membre de Sortiers frontaliers.

Note du ministère de l'Environne-
ment
Dans la programmation quinquennale AK
2007 de constitution de réserves écologiques
proposée par he ministère de l'Environnement,
figure le Projet de réserve écologique Monta-
gne-de-Marbre. En voici un resume.

Le projet de réserve écologique de la klontagne-
de-Marbre eat sic sur des terres du domaine pal
bic du canton de Chesham, à Motre-Chumesdése
Bois, dans la MRC du Granit, en Estrie. Le terri-
inire considéré d'environ P74 hectares est délimité
à l'est par la frontitre avec le Maine ed pour be reste:
du périmètre, par des sentiers de randonnée et dex
chemins forestiers

Le projet vise La protection d'une série de Édlaises
el d'éboulis de basalse méameorphosé comenan des
vésicules de calcite mapnésienne et de la serpen-
tine qui obritent un cortège d'espèces Morsliques
sempentinicoles et calcicnles tousité dans ba réghon
dont deux planes nenacées où vulnérables Var
Nica à aigree brune (4raica fanceofata), ume en-
démique du nord-est de Amérique. et la verpe-
dar simple varsélé à grapnes (Solidage alapley
subsp. era var, mioiticedn), pusieurs des espe-
ces cabcicoles répertoriées soni des espoces boréa-
les mires dans Les cuntons de (Est, certaines à leur
limite méridignale et menacées où volnérables dans
les Etans:adjacears de In Nouvelle-Angletere. Lone
gonisme The Mature Conservancy, chapitre du
Mine, entrepris la protection du proleagemenm

de fa montagne de Marbre en sol américain bes
Twin Peaks, ce qui ajoute une dimension mbema-
tionak: au projet.

Un atelier fossile de taille dé rhyolite a été décou-
vert où pied de la montagne en 1996, Cette roche
Bait wiilisde par les amérindiens dans la twhorica-
fron d'armes ef d'outils. Asi. Valgle rival (Aguile
chrysetas), pice menacée on vulnerable, ade re
comment rapportée pour l'endroit, Ces découvers
tes renforce ba justification dune protection in-
tégrale du site,

*+ +



Nouvelles du ministère de l'Environnement

Deux programmes pour la conservation

| fur Frances Boualrens

Le programme Partenaire pour la
conservation volontaire
Le ministère de l'Environnement du Québec
amis en place le programme Partenaire pour
la conservation volontaire doté d'un budget
de un million de dollars pour l'armée finan-
cière HHG-HHS, afin de favoriser la canservae
bon volontaire en terre privée.

Le volet propriétaires s'adresse à tout pro-
poétaire d'un milieu naturel d'intéret qui dé
aire conclure une entente de conservation. Le
vélet est incitatif et favorise l'utilisation de
moyen de conservation à long terme qui per-
mellent d'assurer la protection des attraits
naturels d'une propriété tout en répondant
aux objectifs de conservation de chaque pro-

Le volet «organisme> s'adresse aux organis-
mts TON gouvernementaux de conservation
qui veulent s'engager dans des partenariats
pour la protection des milieux naturels en tene
privée. Selon la nature des projets présentés,
une aide financière pouvant aller [jusqu'a
a CHI § pourra être consentie. Los projets de.
wront viser des activites liées à l'éducation, la
sensibilisation et l'information ef conberva-
bon volontaire, où encore, constituer des Lri-
blalives Évorisant dimectement la protection de
milieux naturels d'intérét en terre privée.

Le Programme national pour le
Le ht d'un réseau privé
d'aires protégées
Pour aider et supporter l'initiative et la volonté
de partenarlal marifestée: par les organismes
et les entreprises œuvrant en comservaon de
la nature, le ministère de l'Environnement du
Québec a créé le Programme national pour be
développement d'un réseau privé d'aires pro-

Ce programme d'aide financière vise à ap-
puver à parts égales Les efforts du secteur privé
pour développer un réseau d'aires protégées
Prvecsde grande envergure au Québec, C'est
ani que, entre 2002 ef 200M, aux 10 millions
de dollars inveslis en conservation des espa-
ces naturels privés par Le gouvernentent du
Québec viendra s'ajouter un autre 10 millions
de dollars en iivestissernents des partenaires
Ton =F ENT EE A ALL .

Ce programme a pour objectifs : 1} de contri-
buer au développement du réseau des aires
protegées par l'augmentation de La superficie
des aires protégées en leu privé: 2) d'asseu
rer La sauvegarde de la biodiversité par la pro-

_
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techion d'une plus grande diversité d'écogrs-
tèmes ef d'espèces vivantes 3] de créer une
solidarité à l'égard des aires protégées en as-
sociant la collectivité québécoise à des gestes
de conservation: 4) de créer des partenariats
en conservation avec le secteur privé en sup-
portant les efforts d'organismes et d'entrepei-
aes pour la création d'aires protégées.

Pour être admissible, un projet devra porter
sur un site répondant à la définition c'alre
protégée, selon la classification de l'Union
mondiale pour la nature de 188. Le termioine
privé devra présenter un inferet écolégique,
geologique, ptomorphologique, faunique,
floristique ou paysager representatif où parti-
culier de La réalité physique et biologique du
Québec. Des mesures particulières de gestion
devront être proposées et appliquées A son
gard pour que sa protection à long terme à
des fins de conservation soit maintenue de
façon efficace.

Les organismes et les entreprises, avec ou sans
but lucratif, œuvrant en conservation de la
nature et avant des objectifs de prolectioe et

de la biodiversité ou désirant § ‘impliquer di-
Tectement en conservation des aires
sont admissibles La contribution financiers
gouvememoniale est assupettic à la signature
d'une entente che partenariat financier entre
Torganisne ou l'entreprise et le ministère de
l'Environnement,

C'est dans le contexte de ce programme que
le ministre de l'Environnement , M. André
Boisclair, signait, en janvier demier, une en-
tente de partenariat financier de 10 millions
de dollars avec Conservation de la Nature =
Guébec; es deux organismes s'engagent à as-
SLITMICT, pour an montant pespectit de Sulla
de dollars, les coûts lies à l'acquisition de pro-
prhètiés privées à dés fins de conservation. Une
entente che partenariat financier de 2 4 millions
de dollars fut également signée en avril 2002
avec Canards illimités pour acquérir des ma-
ras, des mmardcages ef des tourbières du sud
du Québec, prés des grands centres urbains
ei serni-urbains.

Renseignements, guides et for-
mulaires :
Four tout renseignement concernant oes
grammes ou pour obtenir le guide d'un
gramme et le formulaire de demande d'aide
financière : Centre d‘infoomation du ministre
de l'Environnement : téléphone : (18) 521-
383) / 1-800-561-1616; télécopieur : (418) 646-
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8674; courrier électronique :
informent, gouv.queas brbernet |
TATA TTT UT QE, C'eh

Une réserve écologique
pour he eos des chau-
ves-sours
Le 10 avril 2002, be décret gouver
nemental autorisant la constite-
Hor che La réserve écologique de la
Mine-aux-Pipistrelles, 65° reserve
écologique à étre constituée au
Quebec, fat aclopté: la création de
celte réserve ful amméncée l'été
dernier par le ministre de l'Enwi-
ronnement, M. André Hoisclaie.
Dune superficie de 3.24 hectares,
elle se locallse dans la munictpa-
té de Canton de Potton sur be ter
ritoire de ia MEC de
Memphrémagog, à quelques 30
kilomètres au sud-cuest de la mu
nicipalité de Magog

Cette réserve écologique est la pre
mère réserve écologique dont le
principal objectif vise la protection
L'un habitat faunique souterrain,
En effet, ¥ sera chorénavant protégé
l'hibernaculum à chauve-sourls
que constitue l'ancienne mine de
tale Van-Reet, dont les activités
exploitation cessérent en 1984,
ainsi que Je boisé qui l'entoure.
Cette ancenne mine abrite La poe
pulation la plus importante et ia
plus diversifiée de chauves-souris
hibernantes connue dans bes can-
tons de l'Est, laquelle comporte
des milliers d'individus représen-
tant quatre des cing espèces de
chauves-souris hibernantes au
Chiékec, Elle constitue également
le seul site d'hibernation cor au
Québec de la pipistrelle de l'Est,

vulnérable au Québes, el qui se
retrouve chez nous à la périphére
nord de som aire de répartition. La
Société de la faune ef des parce
ainsi que la Fondation de In fume
ont supporté la réalisation de ce
projet de conservation.

La réserve écologi iP
Chicobi : attenduepuis près de 30 ans
Le décret gouvernemental du 10
avril 2000 annonce aussi la comali-
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tution de la réserve écologique
Chicobi, Mi réserve écologique du
rés québérois. Elle se localise
à Guvenne, à quelque 40 km au
nord-ouest de la ville d'Amos,
Cans La MRC d'Abitibi, sur des her:
res du domaine dé l'État. Elle cé
re une superiicie d'environ 2124
ha.

Le secteur du lac Chicobi est de-
pus longiermpe comatdéré comune
important au plan de la conserva-
tion. En 1959, lors du Congrès
mondial de botanique tenu au
Québec, les scientifiques présents
eben vishie d'étude en Abitibi, con
sidérabent que s'il devait nesber in

cemnes forêts intactes de! Abitibi,
il faudrait le chercher à Guyenne
autour du lac Chicobi. Au début
des années 1970, Le Frograrnme
Blologique internatbonal y prog
sait la création d'une reserve boo
Jogique (secteur sad ef quest cha lac
Chitobi), Depuis ce temps, les né-
pociations tenues avec les diffe
Tents intervenants sur ce territoire
ont permis au ministère de l'En-

vironnement de récupérer l'ensemble des
droits qui avaient pu y étre consentis,

La réserve écologique Chicobi constitué l'un
des sites représentatifs de | Abitiki compris
dans Venclave argileuse Barlow-Ohibway. Ce
tetriieire présente une diversité écologique
que l'on retrouvait en Abitibi avant la colon
gaiion, au début dusiècle, et constitue un che
ment majeur de patrimoine naturel de l'Abs-
ti. On y retrouve les types de sols et Les chi
Pots caractiristiques de la région tels les dé-
pots lacustres du lac glaciaire Barley Ojibway
ef les dépts organiques etalluvionnaires plus
récents, Les groupements forestiers sont repré
sentatifs de la fortt boréale du domaine de La
sapiniére à boulenu blanc. Les groupements
d'épinette noire et de sapin avec bouleau blanc
caractérisent cette section of se retrouvent
aussi des aulnaies, des saulaies, des cécrières,
des mélésins ain que divers types de towr-
bières, Dans cette réserve écologique, croisserit
prés du tiers des plantes vasculaires invento-
és dans ensemble de la zone argileuse Bar
low-Ohibway où phisieurs epèces atteignent
leur Limite septentrionale de répartition.

Rappelons que la connaissance scientifique de
cé territoire nous vient principalement des tra-
vaux de recherche réalisés par Léspold
Gaudreau, dans le contexte de ses dtuces gra-
duers. Monsieur Gavdrema est directeur du

imoine écologique ét du développementpatriméine

durable au ministere de l'Environnement ét
responsable du réseau québécois de réserves

Protection assurée pour deux
orchidées menacées ou vulnéra-
bles
En janvier 2002, le ministère de l'Environne-
ment est devenu res d'use portion de
lourbiére, d'une superficke de 122 ha, looali-
Se dans la municipalité de Shannon, à envi
ron 30 km au mord de la ville de Quebec, à
proximité de la riviere Jacques-Cartier et com
figut à la base militaire de Valcartier. Cette
tourbière fait partie d'un ensemble de terrains
ayant fait l'objet d'un échange, en 1985, entre
la compagnie Donttar et le ministère du Loi-
air, de la Chasse et de la Fiche: la Société de La
Faune et des parcs, en assuomais, jusqu'à récom-
ment, ba lite, Ceux orchidacées sus
cepibles d'étre désignées menacées ou vulné-
Tables poussent dans cette tourbière : la listine
australe (Listera australis), rare wa Canada si
qui , au Chuëbec, se réparbt de Éagon sporadi-
que dans moins de 20 occurrences, principa-
lement dans la région immédiate de Québec,
et le platanthère à gorge rangée (Pistentiera
biepharigiottis var. blephariglottis), à sa limite

septentrionale de répartition dans le sud du
Québec, et considérdéde en déclin suite à l'ex
ploitation des tourbieres.

La partie sud-est de la propriété accueille un
pret éducatif parrainé par la Commission
scolaire Central Québec : Le Bic-Laboratoire
http tif pages. infinit.net “bag # biolalb
biolak-htm).

Francis Bowdret est broliggiate à la Direction alu
patriacine fcotogiqne cf du déoeloppeuren|t dure
ble de ministive de l'Environnement, dé

++:
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Hommage a Roger Van den Hende
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Mons arpronone aoer regrets de décis de sen
Boger Var der Hende (T909-2002), sur le le
act 2002: ff aura eu 96 ang de 25 œil. Nous

réprédulsons ci-dessons, avec la permission de
Paulewr, lean Denis Ærlesoe, Le texte «Hommage it
Re pioneer en Horticulture piconet parle
dias Fatenique ct hercules daw les jordirs dur
Qélee : guide 2002. sous la direction de Rock
Giguere, Editions MMoitiWtondes, p. qr, lire pur

bie at collaboration aoec id Sécrie des Arie du

lérdor Von den Hire,

Roger Van den
Hende comptait
parmi less parrains
d'honnèur de
FleraCueteca Nai à
Gand, en Belgique,
Je 25 avril 146, M.
Roper Van den
Hende obtient un
diplôme de l'Ecole
d'horticulture de
l'État de Vilvorde
en 1927. En 1937, on

luc offfe on perite: au
Canada, à l'Insttut
agricole belge
d'Okn. En 1853, le

ere Louis-Marie,

betaruiste à l'Institut
agricole d'Oka, en-
gage Roger Van den

Hende commie as-
sistant au Labora-
tire de botanique
et de génétique. Des
1957, il devient |
chargé d'enseiSie du Ts Le Roger Van der Heme
botanique, En 1962, "Université Laval crée sa
Faculté d'agriculture pour prendre la relève
de l'Institut d'Oka. ht. Van den Hende est
nommé assestant du profeseur de botanique
Lionel Cing-Mars ef chargé du cours d'horti-
culture. En 1663 et 1964, M, Roger Van den
Hende arena ee un jardin d'annuelles ct une
petite pépinière. En 1965, il effectue lui-mème
les premiers semis de plantes ligneuses, pari
lesquelles on trouve des rhodecdendrans, des
mahonies à feuilles de houx, des aubépines,
des maackies de l'Arnur et plusieurs autres
espéces que l'on peut admirer aujourd'hui

C'est ainsi qu'est créé le Jarclin pédagogique
de l'Université Laval ML Van den Hende con-
sacrera les dernières années de sa carrière
urversitaice à son cher ardin, travaillantavec
ardeur à Son développement avec Je scvuci

constant d'y introduire des plantes suscepii-
bles de survivre à notre rude climat. Au mo-
ment de sa retraite en 1855, l'Université, coms.
ciente de Ja qualité et de la grandeur de
l'œuvre du professensr Van den Hende, dore
au jardin pédagogique le nom de son fonda
teur.

La contribution de ML Roger Van den Hence
à "horticulture québécoise est universellenvent
recon en 982, alors qu'il recoit le prix AI

phonse-Guimont,
décerné par La So
chété internationale
d'arboncalture du

Chiébec. En 1901, La
sock! hallandaise
CJ. Euigrok donne
son nom à une fie

lipe à tiges multi-
ples. Puis, en 1993,
le roi de Belgique
décerne a ki. Van
den Hende ba croix
de Chevalier de
l'Ordre de Lévpold
afin de souligner
san apport aux rela-
tions bélgo-cana-
dienne: et son haba-

lete à bransmietine la
passion de lhorti-
culture à tant de

temps 2000 ill regent
le prix Teuscher, ché
cern par le Jardin
botanique de Mon-
tréal à une person:
nahiée Em ArcLiTnetEr de

lhortcultane.

Parce livre, la Société des Amis du Jardin Yan
den Hende rend hommage à ce précurseur
audacieux qui n'a pas hésité à sortir des sen-
tiers battus,

Moto: La Soriété des Anis du Jardin Vain cher
Hende dispose d'un fonds peur Le finance
ment du Jardin Réger-Van den Hende et toute
personne peut y souscrire, Des reps pour fins
impart sont permis aux donateurs.

Jean Denis Brisscor est agrobiologiete à In Dires-
lion du prrémaine el du déodogpement érable
du ministère de l'Etméronnement ef président de
lo Socdté des Airis dar ardi Van den Merde.

Sedo pote = Golaretues ef boris der lei perdine cu Ce.
ben qui SCO"

DELPEE-DOUS yee...

Une tulipe spéciale à tiges multi-
ples (4 h 5 tiges) porte Le nom Wan
den Hende : rustique et hätive,
d'une belle couleur rose-saumon,
hauteur 50cm, Elle est disponible
sur commande avant Le 31 mai

auprés de la Societe des Amis élu
Jardin Van den Hende: livraison
en septembre.

Pour commander des tulipes, ou
d'autres bulbes, ou pour faire par-
venir un don au fonds du Jardin
Van den Hende :

La Société des Arnis du Jardin Van
den Hende

Pavillon Enviretron {local 1246}
Universit Laval

2480, boul, Hochelaga

Sainte-Foy (Québec) GIK 7P4

Tél : (a8) 656-3410

Téléc. : (4.18) 6-7 RFT

Courniel simigardinéittsasulaval.ca

La hadipe

Van dem Here
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Transmettre les manuscrits par Au Jardin botanique de Montréal,
courrier électremique: documents

neice: — de afe ey 1 ocalHeid a Seuls La textes très édifice principal, | B 354.
courts seront reque par télecapie. 4101 Sherbrooke est (métro Pie IX)
Les textes courts ont plus de chan-
ces d'être publiés. À fitre indica
46 colonne @hnoite: 1400 carachères
(250 mots), colonne large: 2300 ca 15h Dépôt des dons de livres et de revues pour le bazar
ractères (150 mots).

Nous ne soumettons des épreuves 15h15 Accueil
qu'en cas de corrections substan:

telles de notre part. Mot de bienvenue
Formatage-Typographie Mot d'ouverture
Nous devons défaire tout
formattage (gras, souligné, re- 13h 30 Assemblée générale — première partie
frail), S'en here au ni:

«Titres et sous-titres: précéder Élection du président de l'assemblée et d'un secrétaire d'assemblée
d'une marque de paragraphe sup- Adoption de l'ardre du jour
pion tre ar oo og Débgg Bilan des activités de l'année 2001 : conseil d'administration et comités
paragraphe simple

Bilan financier
*Ttalique: seulement ag noms la-
tins et aux signes de ponctuation
et parenthèses qui leur sont in 13h45 Conférence
didtement accolés, Utiliser l'itali-
que aussi pour les titres de publi- Jacques Labrecque : Les plantes vasculaires menacées ou vulnérables
cations, de Lois, eb. du Québec

«Vrales apostrophes: {et non Le Distribution du nouveau document, inchuant Les cartes de répartition
symbole des minutes]; guillemets
francais tie (non “el ), absence
d'espace entre le mot et les guille- 14h15 Conférence
mis.

* Aucune espace avant un signe de Gisèle Lamoureux : Flore printanière
ponctuation. Une seule espace Lancement et vente et du dernier livre de Fleurbec
après on signe de ponctuation.
Une espace insécable avant %,$et
les symboles de mesures. lth 45 Pause santé et bazar de livres

Noms de plantes 15h Assemblée générale — seconde partie
Dans la mesure du possible, le ;
nom français seulement, sauf &'il Election des responsables du conseil d'administration pour l'antite
diffère trop du nom batin et qu'il y 2002
a risque de confusion, Ajouter
alors le nom latin. Utiliser les
noms de Fleurbec ou de Marie | 15h15 Varia
Vielorin. Tous les noma francais de

genre et les épithètes spécitiques 15h 30 Fin de l'assemblée générale annuelle
commencent par une minuscule

D. PR RE L'assemblée générale sera suivie de la première (et courte} réunion du nou-
Noms des plantes déntmbes ou veau conseil d'administration et des responsables de comités
susceptibles d'être désignées me-
nacdes ou vulnérables: utiliser bes
noms adoptés dans Names français + +
de 229) esnéces, Sa l'espèce n'y figure
pas, utiliser le nom latin adopté
par Lavoie, [992. à
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